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« L’homme a besoin de couleur pour vivre ; c’est un élément aussi 
nécessaire que l’eau ou le feu »1 

Introduction

En première année à l’école de Design, parmi les cours obliga-
toires, nous avions un cours dénommé « Couleur ». Je me sou-
viens d’un livre qu’il nous avait été recommandé d’avoir dans notre 
bibliothèque (et bien sûr de lire) ; « Art de la couleur » de Johannes 
Itten.
La lecture de ce livre a été une révélation. Jamais je n’avais ima-
giné que la couleur puisse être à ce point « technique ».
La couleur dans mes études de design m’a suivi tout au long de 
mon cursus comme une matière à par entière dans l’élaboration 
d’un projet. Jamais une couleur ne devait être choisie par hasard, 
elle devait toujours être intimement liée à l’objet conçu.

Si je ne me destinais pas à une carrière d’architecte, la couleur 
m’y a pourtant guidé. Mon père, qui avait remporté un concours 
d’EHPAD de 80 lits m’a proposé de mettre mes quelques connais-
sances au sujet de la couleur en pratique. Dénuée de toute expé-
rience concrète en la matière, je me suis inspirée de la théorie de 
Johannes Itten pour développer un concept chromatique. Comme 
j’étais encore étudiante, mon père a présenté mon projet à la direc-
trice d’établissement. Il m’en avait fait un retour très positif. Celle-
ci avait été séduite par la méthodologie et le résultat en découlant. 
Dès lors je n’ai jamais cessé d’être mise à contribution dans les 
choix de couleur des projets de l’agence. Créant ainsi un poste au 
sein de celle-ci auquel ni lui ni moi n’aurions pu penser : celui de 
coloriste. 

1 Op. Cit. Fernand Léger
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Au fil du temps et des projets, j’ai constaté auprès des maîtres d’ou-
vrages, un réel engouement pour les couleurs. Ces dix dernières 
années, la commande publique étant favorable à la construction 
d’EHPAD, j’ai eu l’opportunité d’appliquer ma méthode en colo-
rimétrie dans le domaine très exigeant du sanitaire et social. En 
effet, les mentalités ayant évoluées vers une recherche du bien 
être du résident et du personnel, la question des ambiances et des 
couleurs était devenues un sujet d’importance, autant que toute 
autre question architecturale.
Comme si l’utilisation de la couleur était un phénomène nouveau, 
un Art qui allait changer l’architecture et sa perception, changer le 
rapport de l’homme à son espace quotidien. L’améliorer, le rendre 
plus humain.

Si la couleur est devenue mon point d’entrée dans l’architecture, 
moyen qui m’a permis de faire du projet mais aussi du chantier. Les 
architectes de l’agence quant à eux n’y on toujours vu qu’un point 
final, une question subsidiaire, sans grand intérêt.

Maintenant que je me destine à devenir architecte, je souhaite 
questionner cette relation d’attraction / répulsion qui existe entre 
l’architecture (voire les architectes) et la couleur. A travers ce mé-
moire, je m’intéresse dans un premier temps à la couleur et à sa 
définition, à ce qui fait son essence. Puis j’évoque ensuite la rela-
tion qu’elle peut entretenir avec le domaine de l’architecture. Enfin, 
j’évoque des questions d’ordre plus personnelles, en lien avec mes 
propres expérimentations.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



p. 6

CHAPITRE 1.
LA COULEUR

•	 COULEUR	SCIENTIFIQUE 

Qu’est-ce que la couleur ? Comment pourrions-nous définir la cou-
leur ? Le premier réflexe est d’ouvrir un dictionnaire et d’en lire 
la définition. Je vous propose celle du Petit Robert 1 (dictionnaire 
alphabétique et analogique de la langue française, par Paul Robert, 
rédaction dirigée par A. Rey et J. Rey-Debove, édition de 1978, 
2158 p) :

« COULEUR [kuloeR]. n.f. (Color, 1080 ; lat. color, oris) Caractère 
d’une lumière, de la surface d’un objet (indépendamment de sa 
forme), selon l’impression visuelle particulière qu’elles produisent 
(une couleur, les couleurs) ; propriété que l’on attribue à la lumière, 
aux objets de produire une telle impression (la couleur)
Sc. La sensation de couleur est fonction des propriétés physiques 
de la lumière (longueur d’onde) et de sa diffusion. La lumière 
blanche (solaire) est décomposée par le prisme en couleurs dites 
spectrales (violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé, rouge). »

Cette définition : « la couleur est la résultante de la décomposition 
de la lumière », aujourd’hui acquise par tous et enseignée dès 
la classe de 4ème en cours de physique, nous la devons à Isaac 
Newton (physicien anglais, 1643-1723) grâce à la découverte du 
spectre des couleurs.
Je vous propose de revenir sur cette théorie et d’aborder la couleur 
dans un premier temps par son aspect scientifique.

« Si nous voulons nous libérer de la contrainte subjective, nous 
pouvons y parvenir que par la science et la connaissance des lois 
fondamentales et objectives. » 

1 Johannes Itten, Art de la Couleur
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L’expérience du prisme est le fondement de la théorie scientifique 
de Newton. Le schéma ci-dessus montre qu’une lumière solaire, 
qui pénètre par une fente et vient frapper un prisme se décompose 
sur l’écran positionné en face, selon les couleurs du spectre. Les 
couleurs recueillies se déploient dans l’ordre suivant et sans inter-
ruption : 
rouge / orange / jaune / vert / bleu / bleu foncé / violet.
Si l’on place une lentille et que l’on concentre cette bande colorée, 
on obtient de nouveau par addition, une lumière blanche. 

La notion de couleurs primaires et de couleurs complémentaires 
est issue de cette même expérience. Deux expériences permettent 
de le comprendre :

1- On partage la bande spectrale en deux parties, par exemple :

Le rouge / orange / jaune d’un côté
Et le vert / bleu / violet de l’autre

Ensuite on additionne séparément ces deux parties à l’aide d’une 
lentille, on obtient deux couleurs mélangées qui, une fois addition-
nées à leur tour donnent du blanc.
Deux espèces de lumières qui, mélangées, donnent du blanc, se 
nomment complémentaires.

Expérience de Newton illustrée par Johannes Itten dans « Art de la Couleur » pour 
expliquer la décomposition de la lumière solaire selon les couleurs du spectre.
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2- On isole une couleur dans la bande du prisme. Par exemple le 
vert. Puis on rassemble avec une lentille toutes les autres couleurs. 
On obtient alors par addition du rouge, c’est-à-dire la couleur com-
plémentaire du vert qui a été isolé. 

Cercle chromatique de Newton. Illustration issue du site : 
[http://www.colorsystem.com/]

Grâce à cette découverte, Newton va mettre au point un nouveau 
système des couleurs qui transforme l’ancien système linéaire en 
un cercle. Le blanc et le noir n’y sont plus considérés comme des 
couleurs et disparaissent du spectre.
Il comprend que les couleurs ne sont pas des modifications de la 
lumière blanche, mais plutôt qu’elles constituent la lumière. Cette 
découverte va bouleverser en 1672, les codes religieux et culturels 
qui auparavant régissaient les couleurs. La couleur ainsi définie ne 
laissera plus la place aux explications de l’ordre de la croyance. 

Mais Newton montre aussi que la couleur peut, comme la lumière 
dont elle est issue, se mesurer. En effet, chaque couleur du spectre 
possède une longueur d’onde ; l’indication de sa longueur d’onde 
ou du nombre de ses variations permet de la déterminer avec 
exactitude. 
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Il révolutionne ainsi le domaine des Arts et de la Science et fait 
émerger ce qu’on appelle dès lors la colorimétrie. 
La fin du XVIIème siècle et le début du XVIIIème siècle voient se 
multiplier les nuanciers, les schémas et les échelles chromatiques 
qui mettent en valeur les lois, les nombres et les normes aux-
quelles est soumise la couleur.  

Bien qu’aujourd’hui encore, la théorie de Newton demeure la plus 
universelle et la plus reconnue à travers le monde, elle sera comme 
toute théorie scientifique, tantôt décriée, tantôt encensée. Elle 
donnera lieu à de multiples autres théories, qui s’appuient sur ces 
découvertes pour créer d’autres systèmes de couleur. 

Je vous propose de vous arrêter sur la théorie de Johann Wolfgang 
Von Goethe (romancier, dramaturge, poète, théoricien de l’art et 
homme d’État allemand, 1749-1832) car celui-ci prend le contre-
pied de la théorie de Newton pour bâtir sa propre théorie des cou-
leurs.

«Newton a fait du blanc avec toutes les couleurs. La belle affaire, 
vraiment, pour que vous en fassiez une telle histoire!» 1 

Si la science nous permet de comprendre les choses d’une façon 
objective, on ne peut toutefois se restreindre  à comprendre les 
couleurs que par une théorie unique.
La théorie de Goethe et de Newton sont en opposition et de fait 
deviennent complémentaires. Aucun des deux systèmes ne peut à 
lui seul rendre compte des couleurs. C’est l’éventail des écrits sur 
le sujet qui nourrit notre perception des couleurs et l’usage que 
nous pourrions en faire. 

De 1790 à 1823, Gœthe écrit un ouvrage intitulé « Théorie des 
couleurs ». Celle-ci sera mal reçue par la physique moderne qui la 
rejettera car jugée trop subjective. En effet, il tend à classer les 
couleurs selon un ordre «sensuel-moral» et non selon des expé-
riences scientifiques comme a pu le faire Newton.

1 Op.Cit. Johann Wolfgang Von Goethe
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Bien que sa théorie repose sur des sentiments, des sensations et 
perception tout à fait subjectives, elle n’en est pas moins intéres-
sante. On doit notamment à Goethe la notion de couleur chaude et 
de couleurs froides.
Le cercle chromatique qu’il propose est découpé en deux parties 
qu’il nomme :
- Le « côté positif » pour les couleurs allant du jaune au rouge
- Le « côté négatif » pour les couleurs allant du rouge au bleu.    

Selon lui, les couleurs du côté positif «évoquent une atmosphère 
d’activité, de  vie, d’effort». Le jaune est «prestigieux et noble» et 
procure une «impression chaude et agréable».
Les couleurs du côté négatif «déterminent un sentiment d’inquié-
tude, de faiblesse et de nostalgie». Le bleu «nous donne une sen-
sation de froid».

Avec la théorie de Goethe, les couleurs prennent un autre sens. 
Elles deviennent sensation, volume, perception et ambiance…

« Des chambres tapissées uniquement de bleu paraissent dans une 
certaine mesure grandes, mais en fait vides et froides » 1

1 Johannes Itten, Art de la Couleur, Op.Cit. Johann Wolfgang Von Goethe.

Triangle de Goethe
Présenté dans « L’interaction des couleurs » de Josef Albers.
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Interprétation duTriangle de Goethe
Présenté dans « L’interaction des couleurs » de Josef Albers.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



p. 12

Quand on recherche un système chromatique qui soit à même de 
répondre à la fois aux questions d’ordre physique et d’ordre senso-
riel, on s’aperçoit que l’offre est immense. Depuis l’Antiquité à nos 
jours, à titre d’exemple, le site web : [http://www.colorsystem.
com/] en recense soixante et onze d’auteurs issus du domaine des 
sciences ou de l’art. Aujourd’hui pourtant aucune de ces théories 
n’est parvenue à être complètement exhaustive.

Quelques	exemples	de	systèmes	chromatiques	faisant	réfé-
rence	dans	le	domaine	:1

1 Louis Bertrand est sans doute le premier à réaliser un atlas de couleur en 1725 
et qu’il nomme le « clavecin des couleurs ». Ces deux atlas seront une source 
d’inspiration pour Le Corbusier tel que nous l’évoqueront ultérieurement.
2 Source : [http://www.colorsystem.com/]

Friedrich	 Wilhelm	 Ostwald	
(chimiste germano-balte et lauréat 
du prix Nobel de chimie, 1853-1932)

Il développe un instrument pour 
trouver des combinaisons harmo-
nieuses de couleurs sous forme d’un 
atlas de couleurs qu’il appelera « 
l’orgue des couleurs »1. Son ojectif 
est d’expliquer scientifiquement les 
harmonies de sensation. Il réalise 
pour se faire un système de couleur 
bati sur le groupe de variables sui-
vant : la proportion de couleur, la 
proportion de blanc et la proportion 
de noir.

Système chromatique d’Ostwald 1
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Albert	 Henry	Munsell	 (peintre 
américain, 
1858-1918)

Il réalise un système chroma-
tique qui est encore aujourd’hui 
reconnu et très utilisé. Il s’agit 
d’un système qui vise à organi-
ser les couleurs selon des sen-
sations. Il réalise un cercle sur 
lequel sont classées les couleurs 
en fonction de leur clarté et de 
sorte que les couleurs opposées 
s’annulent dans l’incolore.

Système chromatique de Munsell 1

1 Source : [http://www.colorsystem.com/]
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Faber		Birren	
(auteur américain et consultant 
en couleur, 1900-1988)

Il réalise un cercle chromatique 
essentiellement basé sur la no-
tion de couleur chaudes et de 
couleurs froides. Mais à l’inverse 
de Newton, dans sont système les 
couleurs chaudes commencent 
au violet et vont jusqu’au jaune. 
Selon lui, si l’on voulait établir un 
cercle chromatique « rationnel », 
il faudrait qu’il y ait plus de cou-
leurs chaudes que de couleurs 
froides.

Système chromatique de Birren 1

1 Source : [http://www.colorsystem.com/]
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•	 COULEUR	SOCIETALE

Avant d’être expliquée et rendue universelle par la science, il est 
juste de rappeler que la couleur est avant tout  un phénomène 
de société. Elle est appréciée différemment selon les époques, les 
pays et les cultures, les religions et les croyances. 

« Pour l’historien, en effet la couleur se définit d’abord comme un 
fait de société. C’est la société qui « fait » la couleur, qui lui donne 
sa définition et son sens, qui construit ses codes et ses valeurs, 
qui organise ses pratiques et détermine ses enjeux. Ce n’est pas 
l’artiste ou le savant ; encore moins l’appareil biologique de l’être 
humain ou le spectacle de la nature. »1 

Il convient de comprendre les codes qui régissent les couleurs de-
puis des siècles, pour comprendre notamment notre perception 
de la couleur. Si Goethe démontre que le bleu est froid et tend à 
agrandir les pièces, il est possible qu’un français s’accorde sur cette 
sensation tandis qu’un chinois y sera totalement opposé. L’histoire 
des couleurs dans chaque pays est différente et influe sur notre 
perception de celles-ci. 

Dans son ouvrage sur le « Bleu : histoire d’une couleur », Michel 
Pastoureau explique qu’avant le XVème siècle il n’existait aucun 
recueil de recette pour expliquer comment créer une couleur. Les 
couleurs s’obtiennent à partir de colorants et de pigments naturels. 
Le mélange des couleurs est une opération maudite et interdite par 
la religion chrétienne ; celui qui mélange les couleurs bouleverse la 
nature créée par Dieu. 
Le vert par exemple était uniquement reproduit par les plantes et 
surtout pas par le mélange du bleu et du jaune.

Ainsi l’emploi des couleurs, que ce soit pour le textile, la peinture, 
ou pour la construction est régit par la capacité à la reproduire sous 
forme de pigment. On comprend que certaines couleurs sont plus 
rependues car plus facilement reproductibles. Elles sont associées 
à la notion de caste, car les couleurs plus difficiles à reproduire 
sont plus onéreuses et de fait réservées à une certaine élite.

1 Michel Pastoureau, Bleu l’histoire d’une couleur.
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Le bleu par exemple, restera longtemps dans notre civilisation oc-
cidentale, un couleur très coûteuse.
Aujourd’hui encore le véritable « bleu outremer » est fabriqué à un 
prix supérieur à 15 000 euros le kilo. En effet, il est fabriqué à par-
tir du lapis-lazuli, pierre semi-précieuse d’un bleu profond, opaque. 
Il faudra attendre la colonisation du XVIIème siècle en Afrique et 
en Asie pour démocratiser la couleur bleu qui sera obtenue grâce 
à la culture de l’indigotier. Le bleu deviendra alors tellement bon 
marché, que l’image du bleu en sera dévalorisée. 

« Lorsque le pape Pie V définit les couleurs liturgiques des vête-
ments ecclésiastiques, des autels et des chaires, il interdit le bleu, 
car trop banal. Le grand fautif étant l’indigo, car trop bon marché.
Le bleu est une couleur dont la signification se voit toujours in-
fluencée par son prix ». 1

Mais l’histoire d’une couleur n’est pas la même dans tous les pays 
du monde. Tel que nous le présente Eva Heller dans son ouvrage « 
Psychologie de la couleur ». 

1 Eva Heller, Psychologie de la couleur.

Rouge
 Le mot « rouge » en russe (krasnij) possède 
la même étymologie que « bon », « bien », 
« excellent », « magnifique » (krasiwej). Les 
« rouges » sont les bons. L’armée rouge, est 
magnifique. 

Jaune
En Chine, le jaune, la couleur la plus lumi-
neuse, était réservée à l’empereur, le Fils du 
Ciel. Personne d’autre que lui n’avait le droit 
de porter des vêtements jaunes, le jaune 
étant le symbole de la sagesse et de l’illumi-
nation suprême. 

Quelques	exemples	de		couleurs	associées	à	une	significa-
tion	sociétale	particulière	:
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Vert
Le vert est la couleur préférée du prophète 
Mahomet (570-632), qui portait un manteau 
mais aussi un turban verts.
La préférence de Mahomet pour le vert n’est 
pas affaire de goût. Le prophète chargé de 
transmettre la parole divine, promettait 
aux bons musulmans une éternité vouée au 
ravissement des sens sans un paysage en-
chanteur, des prés en fleurs, des bois ombra-
gés, des oasis éternels. Le vert est la couleur 
dominante du paradis dans cette représen-
tation répandue parmi les peuples du désert.

Bleu
Ramenée aux humains, la symbolique du 
bleu est éminemment culturelle. En français, 
un bleu désigne une ecchymose ; des bleus 
à l’âme, on passe ainsi aux bleus du corps.
Lorsqu’un Allemand est bleu, c’est qu’il est 
ivre. 
Le bleu en anglais, reste principalement la 
couleur de la mélancolie.
Les Russes au caractère bleu sont des 
hommes doux ; une Russe bleu ciel est une 
femme russe réservée, un Russe bleu, un 
homosexuel.
Pour les Chinois, les yeux bleus représentent 
le comble de la laideur, en raison peut être 
de leur rareté.

Orange
Dans le bouddhisme, l’orange – ou plus exac-
tement le safran – symbolise l’illumination, 
qui dans la religion bouddhiste constitue le 
plus haut stade de la perfection. L’orange est 
la couleur symbole de cette religion. La pré-
dilection de la couleur orange en Inde revêt 
des accents identitaires, car elle est aussi 
associée à la couleur de peau.
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Violet
Dans l’ancien testament le pourpre était déjà 
cité comme la couleur la plus onéreuse.
Dans l’empire romain, seul l’empereur, l’im-
pératrice et l’héritier du trône sont autorisés 
à se vêtir d’un manteau pourpre. Cette cou-
leur reste interdite aux autres et les contre-
venants étaient passibles de mort. Jules 
César fait promulguer une loi décrétant qu’il 
était le seul à pouvoir porter un manteau 
pourpre.
La réalisation d’un habit de couleur pourpre 
pouvait nécessiter des années, car la soie de 
Chine était acheminée par caravane jusqu’à 
Damas, en Syrie, où elle était travaillée par 
les meilleurs tisseurs, avant d’être envoyée 
à Tyr, en Phénicie, où elle était teinte en 
pourpre, pour retourner enfin vers Alexan-
drie, en Egypte, où elle était brodée d’or.

Les couleurs sont un fait de société qu’il convient de manipuler 
avec précaution. Un architecte non conscient des connotations des 
couleurs dans un contexte particulier, qu’il soit géographique, reli-
gieux, ou culturel,…, pourrait voir son œuvre mal perçue par la 
population à laquelle il la destine. 
La connaissance de la « couleur sociétale » se révèle donc indis-
pensable avant l’élaboration d’un projet architectural.
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CHAPITRE 2.
THEORIES DE LA COULEUR EN 
ARCHITECTURE

•	 COULEUR	MATIERE

Au 20ème siècle émerge un nouveau courant de pensée, non plus 
basé sur des réalités absolues qu’il faudrait prouver, mais plutôt 
sur une étude plastique de la couleur et de ses effets. Deux per-
sonnalités sont représentatives de ce courant de pensée : Josef Al-
bers (peintre, pédagogue de l’art et professeur au Bauhaus, 1888-
1976) et Johannes Itten (peintre, pédagogue de l’art et professeur 
au Bauhaus, 1888-1967).

Dans « l’artiste de mon temps », Delacroix écrivait : « Les élé-
ments de l’enseignement des couleurs n’ont été ni analysées ni 
enseignés dans nos ateliers d’art, parce que l’on tient pour inutile 
en France d’étudier les lois de la couleur ; comme dit le proverbe 
: on peut devenir dessinateur, on naît coloriste. Des secrets de 
l’enseignement de la couleur ? Pourquoi nommerait-on secrets les 
principes que tous les artistes doivent connaitre et qui auraient dû 
leur être enseignés à tous ? »1

Déjà Itten faisait le constat d’un manque d’enseignement de la 
couleur. Rappelons qu’à cette époque, le Bauhaus avait pour ambi-
tion de rapprocher les arts au sein d’une même école. Selon les 
créateurs du Bauhaus, Art et architecture ne pouvaient être dis-
sociés. Itten propose un enseignement qui permet de donner des 
outils pour employer la couleur dans un but précis, pour créer une 
sensation. Cet enseignement est retranscrit dans son ouvrage « 
Art de la Couleur ». 

Itten a défini sept contrastes de couleurs qu’il a lui-même repris 
des travaux de Goethe, Bezold, Chevreul et Hölzel.

1 Johannes Itten, Art de la Couleur, Op.Cit. Johann Wolfgang Von Goethe.
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Ces contrastes sont les suivants :

 1. Contraste de la couleur en soi
 2. Contraste clair-obscur
 3. Contraste chaud-froid
 4. Contraste des complémentaires
 5. Contraste simultané
 6. Contraste de qualité
 7. Contraste de quantité

1.	 Contraste	de	la	couleur	en	soi

Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten
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Le contraste de la couleur en soi réside dans l’emploi de couleur 
dites « pures », c’est-à-dire franches. Le plus fort contraste de 
couleur en soi est l’association du jaune, rouge et du bleu. Il faut 
pour réaliser ce contraste, choisir au minimum 3 couleurs. La force 
du contraste diminue par l’emploi de couleurs qui s’éloignent des 
couleurs primaires.

2.	 Contraste	clair-obscur

Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten
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Exemple de douze degrés de gris entre le blanc et le noir.
Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten

Le contraste le plus représentatif du clair obscur et celui du noir et 
du blanc. Le contraste de clair obscur s’obtient par l’ajout de diffé-
rentes nuances de gris dans la teinte de base.
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3.	 Contraste	chaud-froid

Est considérée comme teinte chaude: le rouge – l’orangé - le jaune.
Et comme teinte froide: le bleu – le violet – le vert.
A partir de cette considération il est aisé de décliner le contraste 
chaud-froid.

Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten
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4.	 Contraste	des	complémentaires

Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten

Ce contraste est également un des plus faciles à mettre en œuvre. 
Les couleurs dites complémentaires étant celles se faisant face sur 
le cercle chromatique :
Rouge – vert
Orangé – bleu
Jaune – violetECOLE
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5.	 Contraste	simultané

Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten

Le contraste simultané se rapproche du contraste complémentaire. 
Il s’agit de placer au centre d’un carré de couleur un petit carré gris 
de clarté similaire à la couleur du grand carré. L’œil après avoir fixé 
le carré de couleur tend à recréer la couleur complémentaire en 
lieu et place du petit carré gris. (Il faut pour cela occulter les autres 
carrés de couleur pour garder son attention sur une seule couleur)ECOLE
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6.	 Contraste	de	qualité

Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten

Le contraste de qualité consiste à couper avec du gris une couleur 
dite « pure » ou primaire. On obtient alors un contraste dans un 
camaïeu de couleur.
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7.	 Contraste	de	quantité

Illustration tirée de «Art de la Couleur», Johannes Itten

Il s’agit de mettre en relation deux à plusieurs couleurs avec des 
quantités différentes. C’est en quelques sortes le contraste « grand-
petit » ou « beaucoup-peu ».
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« Un jour de 1928, je dictai des accords de couleurs harmonieux 
à une classe d’élèves peintres […] Je n’avais pas encore donné 
de définition des couleurs harmonieuses. Après vingt minutes de 
travail environ, une grande agitation naquit dans la classe. J’en 
cherchai la raison et je reçus cette réponse : « Nous pensons tous 
que les accords que vous dictez ne sont pas des compositions har-
monieuses. Nous les trouvons désagréables et discordants. »
Je répondis : « C’est bon ; que chacun peigne les accords qu’il 
estime harmonieux et agréable. »
La classe se tranquillisa immédiatement et tous s’efforcèrent de 
montrer que j’avais eu tort dans le choix de mes accords.
Après une heure, je fis étaler sur le sol les travaux obtenus. Chaque 
élève, selon ses goûts personnels, avait peint sur  sa feuille plu-
sieurs accords semblables. Mais toues les feuilles étaient très diffé-
rentes les unes des autres. »1

Pour Josef Albers l’enseignement de la couleur ne peut pas être 
une vérité absolue. Il explique dans son ouvrage « L’interaction de 
la couleur » le déroulé de son enseignement qui découle de l’étude 
de toutes les théories existantes sur la couleur. Celle de Newton 
bien sûr, mais aussi celle de Goethe. Parmi les systèmes contem-
porains, il présente et analyse avec ses élèves l’ordre de l’Arbre de 
Couleur de Munsell, le Système de Couleurs d’Ostwald et celui de 
Faber Birren.
La méthode de Josef Albers est basée sur l’expérimentation, il pu-
blie d’ailleurs dans son ouvrage des essais de couleurs réalisés 
par ses étudiants. Pour lui, la couleur est le moyen d’expression le 
plus relatif qui existe. De fait il ne tend pas à donner une méthode 
unique mais plutôt à laisser à chaque individu la possibilité d’expé-
rimenter et de découvrir tous les effets possibles de la couleur.

« Dans sa perception visuelle une couleur n’est presque jamais vue 
telle qu’elle est réellement – telle qu’elle est physiquement. Cette 
constatation fait de la couleur le moyen artistique le plus relatif. » 

Les exemples qui suivent tendent à démontrer la force des associa-
tions colorées. Elles trompent l’œil humain qui peut percevoir une 
même couleur de deux façons différentes selon son association et 
le rapport d’échelle qu’elle entretient avec une autre couleur. 

1 Johannes Itten, Art de la Couleur.
2 Josef Albers, L’interaction des couleurs.
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Ainsi il démontre que l’on ne peut pas juger d’une couleur seule 
mais que notre jugement est dicté par son contexte coloré.

« En ce qui concerne le chaud et le froid, la tradition occidentale 
accepte que normalement le bleu semble froid et que le groupe 
adjacent jaune-orange-rouge ait l’air chaud. Comme toute tempé-
rature peut être lue comme plus haute ou plus basse par rapport à 
d’autres températures, ces qualifications n’ont qu’une valeur rela-
tive. Il existera donc aussi des bleus chaud et des rouges froids à 
l’intérieur de leurs propres teintes. » 1

1Josef Albers, L’interaction des couleurs.

Exemple	de	quelques	exercices	tirés	de	l’ouvrage	«	L’inte-
raction	des	couleurs	»	de	Josef	Albers	:

Illustration tirée de «L’intéraction des couleurs», Josef Albers

Quand on observe ce premier essai de couleur, l’œil perçoit deux 
couleurs. Le petit carré au centre du grand semble être de la même 
couleur que le grand carré mitoyen. Pourtant si l’on isole chaque 
couleur, on se rend compte qu’il y a en réalité trois couleurs diffé-
rentes. La couleur du petit carré au centre est la même à gauche 
et à droite.
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Illustration tirée de «L’intéraction des couleurs», Josef Albers

Le petit carré gris dans le grand carré noir paraît être plus foncé 
que celui dans le grand carré blanc. Or ces deux carrés sont les 
mêmes. Il s’agit du même gris que le carré situé en bas à gauche 
du carré blanc.
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Illustration tirée de «L’intéraction des couleurs», Josef Albers

La croix dans le  carré gris semble être jaune et la croix dans le 
carré jaune semble être grise. Or les deux croix sont de même 
couleur et ni jaune ni grise. Il s’agit bien d’une troisième couleur.ECOLE
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Illustration tirée de «L’intéraction des couleurs», Josef Albers

La perception de la grille verte quand elle est positionnée sur un 
fond bleu ou sur un fond jaune est différente. Sur le fond bleu 
elle parait plus pâle et le quadrillage est moins visible. Sur le fond 
jaune, le vert paraît plus fort et le quadrillage ressort d’avantage.
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Illustration tirée de «L’intéraction des couleurs», Josef Albers

L’intensité de la couleur influe sur la perception de l’espace. Ici un 
camaïeu de rouge donne l’impression d’un volume. Le rouge foncé 
se rapproche, tandis que le rouge clair s’éloigne.
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Illustration tirée de «L’intéraction des couleurs», Josef Albers

Sur un motif comme ici des petits rectangles disposés en quin-
conce, le changement d’une seule couleur modifie notre perception 
du motif dans sa globalité. Avec le fond blanc, le motif ressort, la 
trame s’efface. Le rouge parait plus clair sur un fond blanc que sur 
le fond noir. En bas, la trame disparait d’avantage au profit d’un 
effet massif et plein.ECOLE
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Illustration tirée de «L’intéraction des couleurs», Josef Albers

Ce dernier essai présente l’effet du motif associé à la couleur. Les 
cercles concentriques bleu sur fond orange attirent l’œil en son 
centre et créent un effet d’étourdissement. 

L’enseignement d’Itten et Albers au Bauhaus n’est pas vain. Ils 
ont pour objectif de permettre à l’étudiant et futur architecte de 
comprendre les effets de la couleur et de s’en servir pour donner 
du relief au mur, de la profondeur à un espace là ou peut être il y 
en a pas suffisamment. La couleur devient un outil à part entier 
dont il faut se servir pour transcender l’architecture, les volumes, 
les espaces. 
Ces théories nourriront aussi la réflexion de célèbres architectes 
modernes, qu’ils soient issus du Bauhaus ou non.
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•	 COULEUR	SPATIALE	

Parallèlement aux travaux d’Itten et d’Albers, on observe au XXème 
siècle l’émergence d’une architecture nouvelle ; l’architecture mo-
derne. Elle se caractérise par une architecture de l’épure. Les vo-
lumes sont simplifiés, les espaces ouverts les murs sont lisses. Ses 
préceptes sont les suivants :

 - Un plan libre
 - Le mur débarrassé de sa surcharge décorative
 - L’interpénétration du volume extérieur et intérieur

Certains architectes et notamment Frank Lloyd Wright, Walter Gro-
pius, Alvar Aalto et Mies Van Der Rohe, considéreront que la cou-
leur doit être celle des matériaux dans leur état naturel. Le bois, 
la pierre, le béton et le verre. Il n’y a nulle place pour de la cou-
leur considérée comme une matière ajoutée, un élément décoratif 
dénué de tout sens architectural.

« Revenons à la construction rationnelle, à bas l’ornement », telle 
était la réaction que l’on pouvait entendre il y a une quinzaine 
d’années. L’usage de l’ornement était considéré comme un crime 
et la couleur fut bannie de l’architecture. On ne créait guère plus 
que du « gris sur gris ». Le monde de la couleur prenait fin aux 
portes de la construction. L’architecture devint nue, n’eut plus que 
la peau sur les os »1

A l’inverse, des architectes plus en lien avec le milieu de l’Art, et 
notamment celui de la peinture vont développer une stratégie de 
l’emploi de la couleur résolument créative et avant-gardiste. Ce 
sera le cas des architectes comme Le Corbusier, Bruno Taut et de 
Theo Van Doesburg.
Ceux-ci ne se contenteront pas seulement d’employer la couleur 
dans leurs œuvres mais aussi ils théoriseront sur la place de la 
couleur en architecture.

1 Theo Van Doesburg, « Raum im Raum », in Die Form.
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« La polychromie, aussi  puissant moyen de l’architecture que le 
plan et la coupe. Mieux que cela : la polychromie, élément même 
du plan et de la coupe. »1

De Taut, Le Corbusier ou Van Doesburg, difficile de savoir qui a 
été l’investigateur de ce courant de pensée qui va donner un nou-
vel élan à l’architecture des années 1920. D’après l’ouvrage : « 
Aubette, l’Aubette ou la couleur dans l’architecture » de Mariet 
Willinge, Emmanuel Guignon et Hans Van Der Werf, il est fait men-
tion d’une exposition du groupe De Stijl dans la galerie de l’Effort 
moderne de Léonce Rosenberg en 1923. Cette exposition malgré le 
succès remporté, sera passée sous silence par les artistes parisiens 
qui la visitent. Mais on retrouve dans les œuvres de Robert Mallet 
Stevens, Le Corbusier, André Lurçat, Gabriel Guévrékian ou Fer-
nand Léger, des traces qui indiquent l’influence qu’elle a pu exercer.

Le Corbusier avait modifié son opinion envers la couleur en 1924, 
probablement inspiré lui aussi par l’exposition de De Stijl à la gale-
rie de l’Effort Moderne. Van Doesburg  lui avait envoyé un article 
« La signification de la couleur en architecture », pour le jour-
nal L’Esprit nouveau, qu’Amédée Ozenfant et Le Corbusier ne pu-
blièrent jamais. Mais l’exposition et peut être aussi l’article vont 
déteindre sur l’architecture officiellement blanche de Le Corbusier. 
Après l’achèvement de la Villa La Roche-Jeanneret, Le Corbusier 
s’exclama : « Entièrement blanche, la maison serait un pot à crème 
». Dans son œuvre complète, on peut lire : « L’intérieur de la mai-
son doit être blanc, mais, pour que ce blanc soit appréciable, il faut 
la présence d’une polychromie bien réglée : les murs en pénombre 
seront bleus, ceux en pleine lumière seront rouges ».2

Il faut reconnaître que les expériences de Le Corbusier, Taut et Van 
Doesburg sur la polychromie ont pu être réalisées car l’industrie 
avait rendu possible la tenue de la couleur sur le crépi. En Alle-
magne vers 1885, le chimiste Adolf Wilheim Keim inventa la pein-
ture minérale que l’on connait aujourd’hui encore sous le même 
nom et qui reste une des seules marques garantissant la tenue de 
couleurs foncées pour 20 ans. 

1 Le Corbusier, conférence à Rome, 1936
2 Aubette, l’Aubette ou la couleur dans l’architecture,  Mariet Willinge, Emmanuel 
Guignon et Hans Van Der Werf.
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Tachons de comprendre comment Le Corbusier, Taut ou Van Does-
burg emploient la couleur dans leurs œuvres. Quels sont les méca-
nismes, les méthodes qui les poussent à utiliser certaines couleurs 
et dans quelles situations.

Brunot Taut (architecte et urbaniste allemand, 1880 – 1938) est 
connu dans le milieu de la couleur pour les lotissements qu’il a 
conçu en tant qu’architecte en chef de l’entreprise de promo-
tion immobilière privée « Gehag ». Ces ensembles bien que très 
denses, remportent un vif succès par le confort qu’ils offrent. La 
couleur y est prépondérante et fait partie intégrante du projet. Elle 
y est considérée comme participant à l’amélioration de la qualité 
des espaces urbains et permettant aux habitants de s’identifier à 
leur habitation.

« Le concept général de chaque cité repose sur des conditions tout 
à fait précises […] articulent le plan d’implantation. Le fil conduc-
teur de cette composition doit être poursuivi jusqu’à la fin. Il ne 
doit pas être oublié lors du choix de la couleur. Puisque la couleur a 
la faculté d’agrandir ou de réduire les distances entre les maisons, 
d’influencer l’échelle des constructions, donc de les faire paraître 
plus grandes ou plus petites, de mettre les édifices en relations ou 
en opposition avec la nature et ainsi de suite [ …], il faut donc la 
traiter comme tout autre matériau, de manière logique et consé-
quente. »1

D’une façon générale, le choix des couleurs est guidé chez Taut 
par son exposition à la lumière, mais aussi par la dimension et la 
structure architecturale du bâtiment. Chaque mur dispose d’une 
coloration différente. 
Pour les couleurs des façades, chaque couleur est choisie en fonc-
tion des façades attenantes. Il est aussi guidé par le lieu, les cou-
leurs naturelles existantes sur le site mais aussi l’histoire du lieu et 
sa topographie. En extérieur la couleur a pour rôle de modifier la 
perception des espaces et des volumes à l’échelle urbaine. Enfin, la 
couleur chez Taut a un rôle social, dans le sens où chaque bâtiment 
ainsi coloré permet son identification au sein de l’espace urbain 

1 Bruno Taut, 1931, au sujet de la cité de Gehag à Zehlendorf. Extrait de l’ou-
vrage «Polychromie architecturale. Les claviers de couleur de Le Corbusier de 
1931 et de 1959 » d’Arthur Rüegg. 
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tout en le rendant unique et donc attaché aux personnes qui vont 
y résider.
A l’intérieur la couleur permet de libérer le mur des ornements 
et décorations de l’époque, jugées trop « bourgeoises ». Le mur 
coloré devient tableau qui n’a alors plus besoin d’être décoré.  

« Nous devons reconnaître la couleur comme absolument  équiva-
lente à la forme ».1

1 Bruno Taut, « Arkitektonisches zum Siedlungswerk », in Der Siedler.

1913,	cité-jardin	«	Falkenberg	»	à	Grünau	près	de	Berlin,	
nommée	«	la	colonie	de	la	boîte	de	couleurs	»,	Bruno	Taut.
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1925,	 lotissements	 «	 Hufeisensiedlung	 »	 à	 Berlin-Britz,	
Bruno	Taut.
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1926,	 lotissement	«	Onkel	Toms	Hütte	»	à	Berlin-Zelhen-
dorf,	Bruno	Taut.
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Dans l’œuvre de Le Corbusier et à l’inverse de Taut, la couleur n’a 
pas de rôle social. La théorie de Le Corbusier repose sur les «effets 
physiologiques et psychologiques exercés par les couleurs». Les 
murs sont des supports de couleurs. Ils génèrent par l’effet de la 
couleur, de l’espace, du volume, soit en l’affirmant, soit en l’effa-
çant. 
Il dira à l’occasion d’une conférence à Rome en 1936 :
« La polychromie ne tue pas les murs, mais elle peut les déplacer 
en profondeur et les classer en importance. »

Pour Le Corbusier toutes les couleurs ne peuvent être employées 
en architecture. Il distingue ainsi un certain nombre de couleurs 
qu’il appelle les « couleurs puristes » des autres couleurs. Ces 
couleurs sont destinées à mettre en valeur l’architecture et ses 
volumes.

« Il fallait interdire que des couleurs, par une espèce de trépida-
tion, vinssent disqualifier le mur. Une telle mésaventure est tou-
jours possible ; à ce moment là, le mur devient tenture et l’archi-
tecte tapissier. Je réagis contre un tel abaissement. De là, une 
intervention dictatoriale : éliminer les couleurs qu’on peut qualifier 
de non architecturales ; mieux que cela : rechercher, choisir les 
couleurs qu’on peut dénommer éminemment architecturale, et s’y 
restreindre en se disant : « Il y a en a bien assez comme cela, déjà 
! » 1

Le Corbusier poussera sa théorie des couleurs jusqu’à la réalisa-
tion en 1931 d’un nuancier de papiers peints pour le compte de la 
marque Salubra qui reprend les « couleurs puristes ». Il l’intitule le 
« Clavier des couleurs ».2

1 Extrait de l’ouvrage «Polychromie architecturale. Les claviers de couleur de Le 
Corbusier de 1931 et de 1959 » d’Arthur Rüegg.
2 Probablement inspiré par «  l’orgue des couleurs » d’Ostwald(1916) et/ou le « 
clavecin des couleurs » de Louis Bertrand Castel (1725).
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Photographie du «Clavier des couleurs», Le Corbusier.

Conscient que les maîtres d’ouvrage souhaitent choisir par eux 
même les couleurs de leurs intérieurs, et pour éviter que ceux-ci ne 
dégradent son œuvre architecturale et ceux de ses confrères par 
des choix non judicieux, il propose un ouvrage qui classe 43 cou-
leurs par thèmes qu’il juge harmonieux. Le choix des couleurs qu’il 
propose ne fait pas l’objet d’une « analyse objective ». Il s’appuie 
sur son expérience et donc sur ses propres jugements. Il élabore 
une théorie afin de « vendre » son concept.
Le Corbusier utilisera très peu son « clavier des couleurs ». La 
seule réalisation importante utilisant les papiers peints Salubra est 
la construction de l’immeuble « Clarté » à Genève (1930-1932). 
L’usage de celui-ci a permis le contrôle total des couleurs sur l’en-
semble du bâtiment tout en laissant à chaque habitant le choix de 
ses couleurs intérieures (dans la limite de la gamme). 

Le Corbusier commenta son étude comme suit : 
« Salubra, c’est de la peinture à l’huile en rouleaux. Elle est inal-
térable et lessivable. Au lieu d’étendre la couleur en trois couches 
sur les murs et les plafonds, dans un chantier plein d’ouvriers, on 
collera désormais cette peinture à la machine, en dernière minute.
A l’architecte, toujours plus ou moins à la merci d’une malfaçon 
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d’ouvrier-peintre, Salubra offre une grande tranquillité, assurant 
avec une proportion d’huile et de couleur toujours juste, une qua-
lité constante de ton et de matière.
Le choix ne se fera plus dans les aléas et les incommodités d’un 
chantier. Grâce à la peinture à l’huile en rouleaux, il se fait avec 
sécurité, posément et sûrement, dans un recueil raisonné d’échan-
tillons qui sont des morceaux même de l’exécution.
Chacun de nous, suivant sa psychologie propre, est commandé 
par une ou plusieurs couleurs dominantes. Chacun va vers telle ou 
telle harmonie dont a besoin sa nature profonde. Il s’agit de mettre 
chacun en état de se reconnaître soi-même en reconnaissant ses 
couleurs.
C’est la raison des présents claviers ».1

Entre Taut et Le Corbusier, l’utilisation de la couleur bien que très 
présente dans leurs œuvres se distingue profondément par des 
choix différents.
Taut n’utilise jamais deux couleurs identiques sur des murs adja-
cents. Le Corbusier pourra réaliser une pièce entière d’une même 
couleur. Taut place plutôt les couleurs vives dans la pénombre afin 
qu’elles soient plus douces. Le Corbusier accentue l’effet de la cou-
leur en la plaçant à la lumière.
Enfin, pour Le Corbusier, le blanc fait partie de ses compositions car 
il conditionne la luminosité des couleurs attenantes. Taut préfère 
les associations des couleurs entre elles plutôt qu’avec le blanc.

1 Le Corbusier, 1932. Extrait de l’ouvrage «Polychromie architecturale. Les cla-
viers de couleur de Le Corbusier de 1931 et de 1959 » d’Arthur Rüegg.
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Villa la roche. Paris 1923-25. La galerie de peinture. Etat actuel

Villa la roche. Paris 1923-25. La galerie de peinture. Etat actuel
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Villa la roche. Paris 1923-25. Axonométrie des 1ers et 2èmes étages avec 
indication des couleurs
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Unité d’habitation Marseille. Extrait de façade. Superposition de l’ordonnancement 
chromatique et de la trame formée par les brises soleil en béton brut. photo 1986

Unité d’habitation Marseille. 1945-52. Séjour salle à manger et cuisine. Reconsti-
tution de la polychromie originale avec des meubles et certains éléments construc-
tifs d’origine. 1986
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Si Le Corbusier utilise une gamme assez étendue de couleurs pour 
ses intérieurs, la gamme qu’il utilise en façade est beaucoup plus 
restreinte et se limite bien souvent à un rouge, bleu et jaune franc. 
Tout comme les couleurs intérieures, celles employées en extérieur 
remplissent un rôle de composante de la façade. Elles affirment la 
structure et la forme architecturale.

Parmi les architectes qui ont théorisé sur le sujet de la couleur en 
architecture Theo Van Doesburg (architecte, artiste et théoricien 
de l’art. Néerlandais, 1883-1931) laisse de nombreux écrits sur 
le sujet. Van Doesburg est connu pour être l’un des fondateurs du 
groupe De Stijl, association qui regroupe artistes et d’architectes 
autour d’un même mouvement ; celui de rapprocher les arts. 

« La peinture plastique de l’espace-temps du vingtième siècle per-
met à l’artiste de réaliser son grand rêve : placer l’homme dans la 
peinture au lieu de devant celle-ci.» 1

L’une des différences évidente entre les œuvres de Van Doesburg 
et Taut ou Le Corbusier, est l’utilisation par Van Doesburg d’une pa-
lette de couleur limité au rouge, bleu, jaune, noir, gris et blanc. Ses 
compositions sont régies par des codes qu’il défini comme suit :
« Les éléments de la peinture se composent de trois couleurs de 
valeur négative (blanc, gris, noir) et trois couleurs positives (jaune, 
rouge, bleu). Introduite dans le langage architectural, la couleur 
devient « élément de renforcement » de la création architecturale 
de l’espace. Le jaune, le rouge et le bleu correspondent aux valeurs 
de l’espace euclidien : hauteur, largeur et profondeur. Blanc, gris 
et noir sont réservés aux valeurs « masses ».»2

Si l’œuvre théorique de Van Doesburg a été très prolifique, son 
application concrète par la réalisation de bâtiments a été bien 
moindre. 
L’unique exemple de l’application des préceptes de Van Doesburg 
concernant la couleur est la réalisation avec le couple d’artistes 
Hans Arp (peintre, sculpteur et poète allemand puis strasbour-

1 Theo Van Doesburg, op. cit. Aubette, l’Aubette ou la couleur dans l’architecture, 
Mariet Willinge, Emmanuel Guignon et Hans Van Der Werf.
2  Theo Van Doesburg, Grundbergriff der neuen gestaltenden Kunst ,1925.
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geois, 1886-1966) et Sophie Taeuber-Arp (peintre et sculpteur 
suisse, 1889-1943) du cabaret, dancing, salle de cinéma, bar, café 
restaurant strasbourgeois nommé L’Aubette, inauguré an 1928.

La couleur dans le projet de l’Aubette y est omniprésente. La com-
position de la polychromie occupe une place plus importante que 
l’architecture elle-même. L’Aubette est considérée comme une réa-
lisation poussée à l’extrême des théories de Van Doesburg sur la 
couleur. 
Mais si celle-ci est un aboutissement, l’Aubette sera aussi un point 
d’orgue car l’année suivante, Van Doesburg changera totalement 
son point de vue sur la couleur en la rejetant totalement. Il dira :
« J’ai une certaine hantise du maniérisme qui a, de fait, déjà fait 
son apparition dans le travail de Piet Mondrian. Pour cette raison, 
j’ai toujours intuitivement recherché de nouvelles « résistances »… 
et entretenu la fraîcheur de mon esprit en faisant des tableaux 
toujours différents du précédent… »1

1 T. Van Doesburg, Journal, 7 août 1929. Manuscrit, Van Doesbrug Archief (Dona-
tion Van Moorsel), RKD, La Haye.

Plan des couleurs des portes du rez-de-chaussée conçues par T. Van Doesburg 
pour la maison de vacances « De Vonk » (architecture J.J.P. Oud) à Noordwijke-
rhout en 1917-1916, etat de 1980.
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T. Van Doesburg et C. Van Eesteren, projection axonométrique en couleur pour 
une Maison particulière, 1923, encre, gouache et collage sur papier, 56x56cm

L’escalier de l’Aubette, accès principal à l’ «étage ; œuvre collective de T. Van 
Doesburg, H. Arp et S. Taeuber-Arp.
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La salle des fêtes de l’Aubette de T. Van Doesburg.

La salle des fêtes de l’Aubette de T. Van Doesburg.
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Le ciné bal de l’Aubette de T. Van Doesburg.

Le ciné bal de l’Aubette de T. Van Doesburg.
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S. Taeuber-Arp, troisième et premier projet pour le Foyer-bar, non réalisés, plans 
« Aubette 182 »et « Aubette 63 », 1927, gouache sur papier, 55 x 48 cm.

S. Taeuber-Arp, projection axonométrique pour le Salon de thé, plan « Aubette 
127 », 1927, houache, crayon et encre de Chine sur papaier, 123 x 99 cm.
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S. Taeuber-Arp,deux projets pour l’Aubette-bar, réalisés ou non, plans « Aubette 
186 » et Aubette 198 », 1927, gouache et crayon sur papier, 22 x 75,5 cm et 22 
x73 cm.

T. Van Doesburg, esquisse finale pour le plafond de la Salle des fêtes, février/
octobre 1927, stylo et encre sur papier claque, 37,5 cm x76,5 cm.
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Ces trois architectes bien qu’ayant exercés durant la même époque, 
ne s’entendent pas pour autant sur une théorie unique, universelle 
de la couleur en architecture. A l’instar des scientifiques et de leurs 
systèmes de couleurs, chaque architecte élabore sa propre théorie 
des couleurs et ne manque pas au passage de porter un regard 
très critique sur les œuvres de ses confrères.
Van Doesburg par exemple qualifiera la polychromie du projet de 
Burno Taut à Magdesbourg comme une « envahissante peinture 
non organique », ce qui pour lui ne constituait pas une réussite.
Le Corbusier, dénigrera pour sa part les théories de Van Doesburg. 
On sait qu’en 1924, Van Doesburg  lui avait envoyé un article « La 
signification de la couleur en architecture », pour le journal L’Es-
prit nouveau, qu’Amédée Ozenfant et Le Corbusier ne publieront 
jamais.

Toutefois, ils s’accordent tous sur un point ; celui de l’importance 
de la lumière dans la composition polychromique. 
Tandis que pour Taut, la couleur est identique à la lumière – « la 
couleur est la lumière »- Theo Van Doesburg considère la lumière 
et la couleur comme deux composantes de même nature, mais 
complémentaires : « la couleur et la lumière se complètent ». Le 
Corbusier, quant à lui, pense la couleur comme descendante de la 
lumière : « La couleur fille de la lumière ».1

1 Aubette, l’Aubette ou la couleur dans l’architecture, Mariet Willinge, Emmanuel 
Guignon et Hans Van Der Werf.
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CHAPITRE 3.
COULEUR ET ARCHITECTES D’AUJOURD’HUI

•	 COULEUR	STAR	

Aujourd’hui les théories des architectes modernes sont devenues 
désuètes. Toute la réflexion portée sur la polychromie ne semble 
pas avoir laissé de trace dans l’œuvre des architectes contempo-
rains, si ce n’est un certain engouement pour la couleur.

L’œuvre de BIG (Bjarke Ingels Group), architecte danois atteste de 
ce goût pour des couleurs vives, acidulées, fortes et visibles.
L’effet recherché par BIG dans l’emploi de la couleur est celui du 
repère visuel. La couleur est utilisée ici pour démarquer, afficher, 
rendre visible l’architecture dans son environnement urbain.

Plan de masse du projet : « Superkilen Urban Park » à Copenhague, 2012. Archi-
tecte : BIG.
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Photographies aériennes du projet : « Superkilen Urban Park » à Copenhague, 
2012. Architecte : BIG.
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Pour ce projet, BIG utilise la couleur pour marquer des fonctions 
différentes des 3 espaces urbains crées.
La place rouge est reliée au quartier d’affaire de Norrebro et a pour 
fonction de relier Superkilen à la ville. C’est aussi une extension du 
centre de sport existant, Norrebrohallen, qui offre des aires exté-
rieures pour le sport urbain et le fitness. 
La place Noire, est composée comme un séjour urbain. Elle est  
destinée à une activité plus contemplative. Tables, bancs, fontaine 
et jeux pour enfants permettent au visiteur de s’y arrêter.
Enfin le Parc Vert, avec ses collines douces de pelouse, est apprécié 
par les familles et les retrouvailles amicales, comme un coin pour 
des pique-niques.
 
La couleur est aussi devenue pour certains architectes « stars » 
une  marque de fabrique. 
C’est le cas entre autres de Jean Nouvel avec le rouge et le noir. Il 
suffit d’ouvrir la page du site web de l’architecte pour comprendre 
à quel point ces deux couleurs présentes dans son œuvre.

Page d’accueil du site web de Jean Nouvel
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L’architecture de Jean Nouvel est très fréquemment monochrome 
et rouge. C’est le cas du projet de la Serpentine Gallery à Londres. 
Pour introduire ce parti pris très fort, on peut lire sur le site web de 
Jean Nouvel l’explication suivante :

« Quand suis-je ? En été. Les arbres sont feuillus, denses, verts. 
Certains buissons sont fleuris. Les pelouses sont habitées de flâ-
neurs, de paresseux, de sportifs, de joueurs. La galerie Serpen-
tine et sa grande exposition Wolfgang Tillmans est plus visitée que 
jamais. Son pavillon d’été va s’ouvrir... j’ai encore du mal à le 
percevoir, je le devine, il complète le tableau. Ici aussi herbes et 
feuilles sont vertes, les fleurs s’invitent, les londoniens y traînent, 
boivent des coups, à l’ombre ils jouent, ils s’allongent dans l’herbe. 
L’été les couleurs s’installent, se densifient. Les verts bien sûr mais 
aussi les fleurs éclatent. Le pavillon d’été est éclatant. Il fête l’été. 
Il pousse le contraste à l’extrême. Il est complémentaire. Com-
plémentaire du parc, du pavillon de brique de la Serpentine. Il est 
rouge. Il est saisonnier.
Rouge c’est la chaleur de l’été. C’est la couleur complémentaire du 
vert.
Rouge c’est vif, c’est-à-dire vivant, perçant.
Rouge c’est provoquant, interdit, voyant.
Rouge c’est anglais, comme une rose rouge, comme les objets 
londoniens que l’on doit repérer : un bus à étage ou une vieille 
cabine téléphonique, comme ces lieux transitoires vers lesquels on 
doit aller.
Le rouge ne dure pas, la chaleur va disparaître avec l’été, le vif 
s’épuise vers l’inerte, la mort, la rose perd ses pétales et si le rouge 
c’est le soleil, c’est le soleil aux heures fugaces et enflammées de 
l’aube et du crépuscule, quand il apparaît et quand il disparaît. Le 
rouge est la couleur de la passion, cet état amoureux qui jamais ne 
s’éternise, fragile. C’est pourquoi on le cultive, on l’attise comme 
une flamme, on le protège, on le prolonge.
Le pavillon d’été de la Serpentine cette année 2010 met le rouge 
pour célébrer l’été et son astre éblouissant et brûlant : le soleil.
La raison d’être du pavillon est d’accueillir l’été et le soleil, pour 
mieux jouer avec lui. »1

1 Jean Nouvel, [http://www.jeannouvel.com/]
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Serpentine Gallery, Londres, Royaume Uni, 2009. Architecte: Jean Nouvel
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On peine à croire que le choix du rouge pour le projet de la Ser-
pentine Gallery trouve son sens dans le contexte où se trouve le 
projet. Surtout après avoir pris connaissance des autres projets 
et constaté la réminiscence de la couleur rouge dans son œuvre. 
A mon sens la réflexion portée sur la couleur a perdu du sens. La 
couleur redevient un far, un leurre, destiné à mettre en exergue 
l’ego de son architecte. Comme pour signifier « je suis passé ici, je 
veux que l’on me voit ». 
 

Théâtre de l’Archipel, Perpignan, 2011. Architecte : Jean Nouvel
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Centre technologique Brembo, Bergame, Italie, 2007. Architecte : Jean Nouvel

Château de la Dominique, Saint Emilion, 2014. Architecte : Jean Nouvel
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•	 COULEUR	AU	QUOTIDIEN	

Qu’en est-il des « petits architectes », ceux qui bâtissent nos villes 
au quotidien, sont-ils eux aussi atteints de ce désir de démarcation 
? De ce besoin de reconnaissance et de visibilité ?
J’ai rencontré pour le savoir Anne Petit, architecte et coloriste, qui 
a réalisé une  thèse en 2015 nommée : «Effets chromatiques et 
méthodes d’approche de la couleur dans la démarche de projet 
architectural et urbain »
Elle fait le constat suivant :
 « En début de thèse (octobre 2011), il nous a semblé important de 
justifier le caractère émergent du phénomène de coloration archi-
tecturale et urbaine, même si à l’heure actuelle (2015), la question 
de l’émergence du phénomène se pose moins au regard des mul-
tiples exemples d’apparitions colorées.»1

Son travail porte sur la polychromie à l’échelle urbaine. Elle déve-
loppe en premier lieu dans sa thèse « la contextualisation de la 
couleur dans l’histoire de l’architecture et de la ville », puis réalise 
un parcours urbains sur l’île de Nantes afin de constater le phé-
nomène d’émergence de la couleur sur un site précis. Ses cro-
quis mettent en évidence la présence de la couleur sur les projets 
contemporains de l’île de Nantes. A l’instar de Jean Nouvel, le vo-
lume coloré est (très souvent) monochrome et marque sa présence 
par son effet de masse. 

1 Anne Petit. Effets chromatiques et méthodes d’approche de la couleur dans la 
démarche de projet architectural et urbain. 2015

Anne Petit. Effets chromatiques et méthodes d’approche de la couleur dans la 
démarche de projet architectural et urbain. 2015
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Anne Petit. Effets chromatiques et méthodes d’approche de la couleur dans la 
démarche de projet architectural et urbain. 2015
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Anne Petit observe dans un second temps les « méthodes de travail 
de la couleur dans la pratique du projet architecturale et urbain ». 
Puis en dernier lieu, elle propose une méthode et répertorie dans 
cet optique, un certain nombre d’effets chromatiques.

Anne Petit. Effets chromatiques et méthodes d’approche de la couleur dans la 
démarche de projet architectural et urbain. 2015
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Si Anne Petit s’intéresse à la couleur à l’échelle urbaine et déve-
loppe les effets chromatiques liés aux espaces extérieurs, je m’in-
téresse pour ma part d’avantage à l’échelle du projet et dans un 
milieu clos.
A l’échelle du projet, il faut à mon sens distinguer :
- La couleur des façades qui a un enjeu, comme nous avons pu 
l’énoncer précédemment, lié aux multiples contextes du projet : le 
type de bâtiment, sa situation géographique, son environnement 
immédiat
- De la couleur intérieure dont les enjeux sont plus de l’ordre de « 
l’habiter », et donc du confort de l’Homme qui y vit.

« L’homme ne vit pas dans la construction mais dans l’atmosphère 
suscitée par les surfaces »1

L’architecte s’intéresse de plus en plus aux questions d’ambiances 
suscitées par son architecture. Il attribue à la lumière, la capacité 
à générer des ambiances très diverses en fonction des heures de 
la journée. Et à la fois, de façon presque paradoxale, il se désinté-
resse de la couleur qu’il juge futile. La laissant souvent (par diplo-
matie peut être) au libre de choix des maîtres d’ouvrage.
Il me semble urgent que les architectes s’intéressent à nouveau 
à la couleur comme une matière à générer de l’ambiance, et donc 
de l’architecture. Car la couleur au sens large du terme n’est pas 
uniquement un aplat de peinture posé sur un mur. Mais elle peut 
être une matière, ou tout simplement la chaleur d’une lumière qui 
varie en fonction des heures de la journée.

Dans le cadre de mon exercice professionnel au sein de l’agence 
j’ai fait le constat de l’importance des choix chromatiques dans 
le projet d’architecture. Tout comme Le Corbusier, je m’accorde à 
penser qu’une couleur mal choisie peut discréditer l’architecture. 
Et qu’à l’inverse, tout comme Taut, un choix judicieux saura valori-
ser une architecture un peu « pauvre ». 

1 Theo Van Doesburg. Aubette, l’Aubette ou la couleur dans l’architecture, Mariet 
Willinge, Emmanuel Guignon et Hans Van Der Werf.
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Quelques	exemples	illustrés	de	mes	constats	:

Couleur au plafond :
Réduit la sensation de hauteur. 
Donne un sentiment d’écrase-
ment

Couleur sur tous les murs :
Pièce plus petite

Absence de couleur : 
Impression d’espace. Aucun vo-
lume ne se détache par rapport 
aux autres.

Couleur positionnée à contre 
jour:
Couleur plus foncée

Couleur face à la lumière et mur 
blanc adjacent : 
Le blanc prend la teinte du mur 
coloré
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CONCLUSION

« Dès que l’architecte ou l’ingénieur veut rendre visibles les rela-
tions, c’est-à-dire les relations qu’un mur entretient avec l’espace, 
ses intentions cessent d’être strictement constructives pour de-
venir plastiques. Par la révélation, l’accentuation des relations (y 
compris celles des matériaux) commence l’esthétique. Exprimer 
volontairement les relations, c’est faire œuvre plastique. A ce stade 
de l’architecture comme art plastique, la couleur, matériau d’ex-
pression, est équivalente à tout autre matériau, comme la pierre, 
le fer, le verre, etc. »

Si les architectes modernes ont cherché à créer des palettes de 
couleur pour modifier la perception des volumes et faire entrer la 
peinture dans l’architecture, on recherche aujourd’hui d’autres ver-
tus à la couleur. Dans le domaine du sanitaire et social, les maîtres 
d’ouvrages me parlent souvent de couleurs pour « soigner, apaiser, 
rafraichir, éclaircir, rendre chaleureux… ». Dans les crèches, on sou-
haite des couleurs pour « égayer, dynamiser, reposer, éveiller...». 
Aux ambiances chromatiques sont associées des fonctions bien 
définies selon les pièces et leur utilisation. Je m’aperçois que l’on 
ne peut plus concevoir un bâtiment sans anticiper ces attentes 
qui sont de plus en plus récurrentes. Si la couleur de la façade est 
celle du « politique », celle qui doit donner une image, la couleur 
de l’intérieur est celle de l’utilisateur. C’est celle que l’on pratique 
au quotidien et qui doit répondre à une attente, remplir un rôle. 
Si elle ne correspond pas à sa fonction elle sera autant sujette à 
controverse qu’un mur mal positionné.  
Comme le dit Theo Van Doesburg, « la couleur, matériau d’expres-
sion est équivalente à tout autre matériau ».

Les maîtres d’ouvrage me disent souvent qu’ils ne veulent pas d’une 
couleur en particulier car ils ne l’apprécient pas. Je ne compte plus 
le nombre de fois où j’ai entendu dire: « Je n’aime pas cette cou-
leur». C’est aussi le constat qu’en avait fait Le Corbusier.

1 Theo Van Doesburg, op. cit. Aubette, l’Aubette ou la couleur dans l’architecture,  
Mariet Willinge, Emmanuel Guignon et Hans Van Der Werf.
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«Un individu est organisé sur une équation qui lui est personnelle, 
qui le classe, l’enchaîne, le lie à des choix inévitables. Une couleur 
exprime très particulièrement cette nature profonde qui est le fond 
de nous-mêmes. La couleur est attachée intimement à notre être ; 
chacun de nous a peut être sa couleur ; si nous l’ignorons souvent, 
nos instincts, eux, ne s’y trompent pas».1

Le Corbusier, 1932.

Je pense que cette vision de la couleur est réductrice. Je rétorque 
à mes maîtres d’ouvrage qu’il n’y a pas de «  bonne » ou de « 
mauvaise » couleur mais plutôt une « bonne » ou une « mauvaise 
» utilisation de la couleur et de ses assemblages polychromiques. 
Je me plais à utiliser cette « mauvaise » couleur afin de prouver à 
mes maîtres d’ouvrage qu’ils peuvent l’apprécier parce que celle-ci 
n’est pas une histoire de goût mais bien de fonction.
Pour que la couleur soit matière à architecture et non un simple 
apparat, il reste encore beaucoup de théories à bâtir, de méthodes 
à imaginer pour rassembler l’art de la couleur et l’architecture 
comme l’avaient souhaités deux siècles auparavant les architectes 
modernes.

1 Extrait de l’ouvrage «Polychromie architecturale. Les claviers de couleur de Le 
Corbusier de 1931 et de 1959 » d’Arthur Rüegg.
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